(ec Fucillée

... Partout (a mort. Eh bien, pac une plainte.
0 blé que le dectin fauche avant quil coit mar !

0 peuple !

On lec améne au pied de (affreux mur.

Cect bien. Il ont été battuc du vent contraire.
(homme dit au coldat qui [ajuste : Adieu, frére.
(& ferme dit : — Mon homme ect tué. Cect agcez.
Je ne caic ¢il eut tort ou raicon, maic je caic

Que nous avonge trainé le malheur cote a cote ;

I/ Fut mon compagnon de chaine ; ¢i [on mbte
Cet hownme, je nai plus becoin de vivre. Aingi
Puicquil et mort, il faut que je meure. Merci. —
Et dang lec carrefoure lec cadavres centaccent.

Dang un wnoir peloton vingt jeunes filles pascent ;



Ellec chantent ; leur grice et leur calme innocent
Inquiétent la foule effarée ; un paccant

Tremble. — Ou done allez-vous ? dit-il & la plug belle.
Parlez. - Je croic quon va noug fugiller, dit-elle.

Un bruit lugubre emplit la caserne (obau ;

Cect le tonnerre ouvrant et fermant le tombeau.
(& de¢ tac dhommes cont mitraillée ; nul ne pleure ;
11 cemble que leur mort & peine lec effleure,

Quile ont héte de fuir un monde apre, incomplet,
[ricte, et que cette mice en liberté leur plait.

MNul ne bronche. On adocce & la méme muraille

(e petit-File avec [aieul, et [aieul raille,

Et lenfant blond et fraic cécrie en riant : Feu ! [...]

Victor Hugo (1802-1555)



